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Dominique Trimbur

»AUX YEUX DES ALLEMANDS LA DfiMOCRATIE EST INCARN&E 

PAR LES NOMS DE HEUSS ET ADENAUER«*

La parution de Adenauer - Heuss. Unter vier Augen - Gespräche aus den Gründerjahren 

1949-1959 est la realisation d’une promesse: celle qui avait ete faite par Hans Peter Mensing 

lors de la parution dans la Rhöndorfer Ausgabe, en 1988, du volume de correspondance 

entre le premier President et le premier Chancclier de la RFA1. En effet, annoncee alors 

comme complement indispensable d’un ouvrage dejä volumineux (273 lettres) et varie 

(courrier formel, billets prives ...), la publication des entretiens ne de^oit pas gräce ä la den- 

site, ä la regularite et a la diversite de son contenu. Dans cette mesure le present volume 

constitue bien la deuxieme partie de memoires ä deux voix.

Cette nouvelle publication va cependant au-dela de la correspondance, puisque les entre­

tiens couvrent des domaines plus vastes que celle-ci, et qu’ils sont presentes pour la pre- 

miere fois de maniere precise, mettant fin a des suppositions qui avaient eu la vie Iongue. De 

plus, le parti pris d’exhaustivite de l’editeur (des coupures n’ont ete effectuees qu’a six re- 

prises, sur 74 entretiens) permet de disposer du recueil complet de ces comptes-rendus.

La periode concernee est fondatrice de la Republique federale. Alors que la correspon­

dance comportait des lettres anterieures ä la fondation de l’fitat et postcrieures au depart de 

Heuss de la Villa Hammerschmidt, on est ici en presence d’entretiens entre deux personna- 

lites revetant des fonctions officielles: du 28 novembre 1949 au 7 juillet 1959, Theodor 

Heuss est President de la RFA, Konrad Adenauer Chancclier federal, ministre des Affaires 

etrangcres, jusqu’ä ce que Heinrich von Brentano le remplace a ce poste a partir de juin 1955 

(ce qui ne l’empeche pas, ö combien, de rester tres attentif a ces problcmcs, contcxtc inter­

national et dcfaillances pcrsonnclles de Brentano obligeant). Nombreux, ces entretiens por- 

tent sur une periode exceptionnellement etendue gräce ä la longevite et ä l’attachement au 

pouvoir des deux hommes (comme l’admct Adenauer le 6 mars 1959, au moment oü Heuss 

prend la dccision de ne pas se representer: »Aux yeux des Allemands la democratie est in- 

carnce par les noms de Heuss et Adenauer. J’aurais beaucoup voulu que cette Situation durät 

encore au minimum deux ans«.) Et si au depart la lccture peut en semblcr difficile, puisqu'il 

s’agit d’instruments de travail destincs d’abord ä leurs auteurs, desormais outil fondamental 

pour les historiens, le lecteur curieux se prend rapidement au jeu: la vivacite des echanges, la 

poursuite des discussions au fil des annecs, la diversite des sujets abordes suscitcnt son intc- 

ret, et la prcscnce d’un appareil de notes volumineux permet de complctcr fort utilement les 

indications parfois elliptiques du texte lui-meme. D'autant plus que par rapport ä la corres­

pondance le ton est ici plus intimistc, mais aussi plus franc: s’agissant de convcrsations en 

tete a tetc entre deux voisins, de notes prises par leurs plus prochcs collaborateurs, voire par 

cux-mcmes, on a lä le rcflct presque parfait de la tonalitc de ces entretiens.

Hans Peter Mensing (Bearb.), Adenauer-Heuss. Unter vier Augen - Gespräche aus den Gründer­

jahren 1949-1959, Berlin (Siedler) 1997,576 p. (Rhöndorfer Ausgabe, 12).

1 Hans Peter Mensing (Bearb.), Unserem Vaterland zugute - Der Briefwechsel 1948-1953, Berlin 

1988 (Rhöndorfer Ausgabe, 8).
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A priori il peut sembler etonnant que des echanges professionnels entre Heuss et Ade­

nauer prennent une teile ampleur, car, on le sait, la Loi fondamentale fait de la presidence 

une fonction eminemment honorifique. Mais la portee morale de ce poste (ce que certains 

successeurs de Heuss ont su demontrer de fa^on peut-etre encore plus claire), et surtout le 

fort interet du premier President de la RFA ä contribuer activement a la reconstruction de 

son pays expliquent Fepaisseur de ce douzieme volume de la Rhöndorf er Ausgabe. De fait, 

Heuss pousse Adenauer ä appliquer ä la lettre Fordonnancement constitutionnel qui l’obli- 

ge ä le tenir au courant de sa politique. Cette collaboration »pour le bien de notre patrie« est 

facilitee par la bonne entente entre les deux hommes, meme si certains sujets les divisent (on 

pense ici ä leur divergence sur l’hymne national - 21.8. et 27.9.1951, 28.4.1952, et ä la pole- 

mique suscitee par la candidature, puis le renoncement, d’Adenauer ä la presidence, en 

1959); et si le Chancelier oublie par moment d’informer precisement le President des 

decisions qu’il compte prendre ou a prises, Heuss n’hesite pas a le lui signaler (par exemple 

lorsque le 18 mars 1955 il exprime son etonnement face a la nomination de Heinz 

Trützschler von Falkenstein ä la Direction des affaires culturelles de VAuswärtiges Amt, 

poste d’importance dans une Republique federale oü l’action culturelle internationale revet 

une portee fondamentale). Ces entretiens offrent donc la possibilite d’observer attentive- 

ment la naissance d’une politique et de percevoir Revolution de la Situation inlerieure et 

exterieure de la RFA tout au long des annees 1950; avec les verites affirmees »entre quatre 

yeux« (oü Fon voit par exemple Adenauer tout tenter pour faire obstacle ä celui qui apparait 

des la fin des annees 1950 comme son successeur potentiel, Ludwig Erhard - 4.2.1959) et le 

lot d’anecdotes que suscitent des discussions parfois tres quotidiennes (qu’il s’agisse du 

Service en porcelaine ä offrir pour son depart au Haut-commissaire americain, John 

McCloy - 23.6.1952 - ou de la loquacite du ministre de la Defense, Franz Josef Strauss, lors- 

qu’il a trop honore les Cocktails - 18.10.1957).

Dans ce volume, Situation internationale et retablissement de la souverainete de la RFA 

obligent, la politique exterieure domine. Les discussions constituent ainsi le fidele reflet des 

principales preoccupations de ce temps: question nationale, division et reunification de 

l’Allemagne (lorsque sont abordes, le 24 mars 1952, la note sovietique proposant la reunifi­

cation avec neutralisation, ou, dans les deux dernieres annees de la presidence de Heuss, la 

Situation de Berlin); retablissement de la souverainete de l’Allemagne gräce aux accords si- 

gnes avec les puissances alliees, avec en parallele la difficile question du rearmement; 

construction europeenne et accroissement du poids de l’Allemagne federale (oü Fon voit 

Adenauer devenir peu ä peu un partenaire privilcgie des Occidentaux; mais aussi de FURSS, 

ce que Fon retrouve dans le long compte-rendu qu’il etablit ä son retour de Moscou, Ic 

16 septembre 1955); evolution des relations avec les principaux partenaires de la RFA, qu’il 

s’agisse des relations interetatiques (par exemple ä Foccasion des reglements multilateraux, a 

Rinstar de la Conference de Londres sur les dettes allemandes d’avant guerre, ou bilatcraux, 

lorsqu’Adenauer revient de Moscou avec des relations diplomatiques, ce dont il doutait en­

core peu de temps auparavant), ou des relations personnelles avec leurs dirigeants: on a alors 

des descriptions savoureuses des multiples interlocuteurs des deux hommes, cn particulier 

de de Gaulle, inconnu et redoute au depart - 8.7.1958 - puis apprecie apres la premiere ren- 

contre de Colombey les Deux figlises - 16.9.1958. Mais la Situation internationale compor- 

te par ailleurs des aspects plus negatifs, et les pages relatives aux grandes crises suggerent 

directement la tension qui a pu regner ä cette epoque: l’affaire de Suez - 9.10. et 12.11.1956, 

les craintes d’Adenauer et de Heuss face au lächagc americain dc la fin des annees 1950, 

auquel s’ajoute la mcnace strategique sovietique - 13.12.1957, offrent autant de temoignages 

dirccts qui ne sont pas sans impressionner le lecteur d’aujourd’hui.

Revolution intcricurc de la RFA n’cst pas delaissec dans ces entretiens, et c’cst eile qui 

permet d’atteindrc le degre dc franchisc que Hans Peter Mcnsing souligne dans son intro- 

duction. Car si la partie internationale n’apportc sommc toute pas bcaucoup dc nouveautes
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quant a Pexplication de Pattitude ouest-allemande au cours des annees 1950, Paspect 

interieur des discussions revele le processus de reflexion et de decision dans une Allemagne 

qui se retablit. L’importance de la nouveaute, puisqu’il s’agit de (re)construire une democra­

tie sur le sol allemand, face ä un regime est-allemand qui confirme progressivement son as- 

pect dictatorial et mena^ant (comme cela apparait lors de la decouverte des activites 

d’espionnage d’Otto John - 17.9.1954), et les hoquets du passe caracterisent cette evolution. 

L’elaboration de la RFA se revele alors sous ses multiples facettes: construction econo- 

mique, question abordee regulierement entre un President liberal et un Chancelier soucieux 

de mettre en place Peconomie sociale de marche, instauration d’un nouvel ordre social et dif- 

ficultes cconomiques et budgetaires; mise en place d’une legislation nouvelle (notamment en 

vue de la creation d’une armee qui ne doit pas etre une Wehrmacht mais bien une Bundeswehr 

adaptee au contexte, et dont il s’agit par moment de defendre Phonneur-23.1.1956).

Cette construction d’un nouvel Etat ne va pas Sans de multiples problemes: jusqu’en 

1957, la RFA dispose d’un gouvernement de coalition, avec un parti liberal (dont Heuss est 

lui-meme membre) qui joue les trouble-fetes sous la houlette de Thomas Dehler, ministre 

de la Justice d’Adenauer, aux dcclarations intempestives et complexes ä gerer; d’oü des dif- 

ficultes regulieres dans les debats entre le President et son Chancelier. Et le passe se mani­

feste frequemment. 11 est omnipresent au travers de la force politique que symbolisent les 

refugies de PEst, dont le parti, le BHE2, est represente au gouvernement, un groupe poli­

tique avec lequel il faut compter lorsque des ouvertures vers la Pologne sont entreprises a 

partir de la deuxieme moitie des annees 1950, et dont il faut constamment se soucier. le 

18.9.1957, Adenauer s’efforce ainsi de maintenir un ministere vouc a leurs problemes, pour 

compenser Pabsence de representation parlementaire du BHE depuis les dernieres elec- 

tions legislatives. Ce passe est egalement au centre des reflexions lorsqu’il s’agit de garantir 

l’ordre democratique de la RFA: ceci apparait les 3.3. et 17.3.1953 avec Paffaire Naumann 

(lorsque les autorites britanniques d’occupation emprisonnent un groupe d’anciens nazis 

qui avaient infiltre la federation de Rhenanie du Nord-Westphalie du FDP, le parti du Pre­

sident) ou le 24.10.1952 au travers de Pinterdiction du Parti Socialiste du Reich, le SRP, 

dont le fonds de commerce reprend des themes proches du national-socialisme.

La construction du nouvel Etat passe aussi par des problemes de personnes, dont Pimpor- 

tance est illustrec ici par la question des nominations. Si les discussions sur les postes minis- 

tcriels font partie de la collaboration habituelle entre Heuss et Adenauer, la recurrence des 

questions personnelles dans d’autres domaines est plus surprenante. Figurent ici les nomi­

nations ä la tete des differents offices federaux (Cour constitutionnelle ...), mais surtout 

celles des hauts-fonctionnaires des Affaircs etrangeres, appeles ä seconder Adenauer puis 

Brentano dans leur täche; des personnes qui prennent d’autant plus d’importance en fonc- 

tion de la Situation internationale et des defaillances du successeur d’Adenauer ä la Koblen­

zerstrasse (ce qui pousscra Adenauer et Heuss a nommer un deuxieme Sccretaire d’£tat aux 

Affaircs etrangeres, nouveau sujet de debat entre les deux hommes- 13.12.1957, 9.1., 11.3. 

et 8.7.1958). La designation des representants dc la RFA a Petranger est egalement significa- 

tive de cette prcoccupation, et ccttc question participc alors dircctement des audaces, ccrti- 

tudes et doutes de cette periodc: on peut noter ici les discussions relatives aux ambassadeurs 

a envoycr a Paris, Londrcs, Washington ou, de manicre symbolique, au Vatican. Dans ce 

dernicr cas est soulignee l’importance rcligicusc dc Paffairc, unc importancc qui prend des 

dimensions quasiment incomprchensibles pour le lectcur fran^ais, ct qui obligcra les deux 

hommes ä revenir regulierement sur la question au cours des annees 1951, 1952 ct 1953 

(avec la volonte dc nommer un catholiquc aupres du Pape, donc un Protestant aupres du 

Quirinal, ou vicc versa, au point que Heuss repete le 6 fevricr 1953: »... envoyez-y enfin un 

2 Block der Heimat vertriebenen und Entrechteten.
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ambassadeur, peu importe sa confession, il peut aussi etre juif.*). La question religieuse vaut 

d’ailleurs meine pour le poste de president du Bundestag (7.1.1955).

Le probleme des relations de la RFA avec les Juifs et Israel apparait a la croisee des mul­

tiples preoccupations et domaines d’interet de Theodor Heuss et de Konrad Adenauer. Re- 

surgence du passe» realisation du present, preparation du futur, preoccupation interne mais 

aussi question de relations internationales, ce sujet mobilise les energies des deux hommes. 

On savait dejä leur interet pour le retablissement de bonnes relations avec la communaute 

juive mondiale et Vetablissement de rapports corrects avec l’£tat hebreu3. Ceci emane egale- 

ment des quelques entretiens qui abordent ces sujets delicats, avec ici plus que jamais la pos- 

sibilite de constater les considerations morales et realistes qui impregnent les deux per- 

sonnes. On peut ä ce propos regretter que H. P. Mensing, dans son introduction, sacrifie ä 

un eloge sans nuances a Vegard de Heuss et Adenauer. Si le probleme semble symbolique de 

l’epoque pour tous les aspects qui viennent d’etre evoqucs, il ne faut toutefois pas exagerer 

l’importance qu’il prend aux yeux du President et du Chancelicr: si Ton s’en tient ä une sta- 

tistique» ces sujets ne sont en effet abordes que relativement rarement sur toute la periode. 

Et les reflexions des deux hommes permettent de remarquer que leurs preoccupations en 

ces domaines ne sont pas uniquement morales; elles sont aussi fortement teintees d’un rea- 

lisme adapte a Vurgence du temps: la reparation des crimes commis par les nazis ne doit pas 

faire oublier que la RFA s’inscrit desormais dans une conjoncture difficile qui l’oblige a des 

prises de position tres pragmatiques.

Pour l’aspect moral de Vaction de Heuss et d’Adenauer, on peut souligner quelques faits 

marquants. Dans les documents disponibles ici, le President confirme son interet pour la 

communaute juive d’Allemagne et son souci d’entretenir sa memoire ou d’encourager ses 

activites renaissantes (souhait d’introduire le journaliste juif Alfred Joachim Fischer aupres 

d’Adenauer - evoque dans une lettre du 1er aoüt 1949, redecouverte recemment et publiee 

en addendum; reconstruction de la synagogue de Worms - 17.1.1952; declaration lors de la 

*Semaine de la Fraternite* - 3.3.1952 ...); Heuss soigne par ailleurs ses relations avec Nahum 

Goldmann, president du Congres Juif Mondial et co-responsable de la dclcgation juive 

pour les negociations sur les reparations allemandes - 28.4.1952; et il propose encore d’attri- 

buer l’Ordre du Merite ä Victor Gollancz, editeur et ecrivain juif installe ä Londres, initia- 

teur du dialogue judeo-allemand d’apres-guerre - 3.3.1953.

En parallele Adenauer s’efforce dc limiter tout de qui pourrait passer pour des negli- 

gences a Vegard du passe de VAllemagne et nuire a Vimage de Bonn: on a dejä evoque l’inter- 

diction du SRP, on peut egalemcnt mentionner son refus d’une remise de dccorations ä des 

personnes marquees politiquement ä Vextreme droite -17.12.1952 - ou son soutien ä un Se- 

cretaire d’fitat ayant attaque Joachim G. A. Hertslet, Vintermcdiaire ä Bonn des pays 

arabes» opposes a toute reparation ä Israel - 12.5.1954. Et les documents que conticnt ce vo- 

lume soulignent Vinvestissement personnel d’Adenauer en faveur des reparations a verser 

aux Juifs et ä Israel. Dc ce point de vue il est interessant de se penchcr sur la declaration du 

Chancelier devant le Bundestag, le 27 septembre 1951, dans laquelle il annoncc sa disposi- 

tion a ncgocier avec les Juifs et l’fitat hebreu, sur la base de leurs rcvendications. Jusqu’alors 

il etait admis qu’Adenauer, en agissant de la sorte, avait surtout obei a la pression internatio­

nale et intericure, symbolisee par Vappel de {'Aktion Friede mit Israel public dans la presse 

ouest-allemandeles31 aoüt et 1er septembre 1951. A present il est possiblede constater plus 

clairement que le Chancelicr etait dejä pret ä s’exprimer sur le sujet huit jours avant Vappel 

en question, assure d’un accucil favorable a sa proposition dc la part des Israclicns et des

3 Ccci transparait pour Adenauer dans les autres volumes de la Rhöndorfcr Ausgabe»Tccgespräche ct 

correspondance; pour Heuss on sc referera utilcment ä H. Lamm (Hg.), Theodor Heuss. An und 

über Juden - Aus Schriften und Reden (1906-1963), Düsseldorf, Vienne, 1964,
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Juifs, ce qui n’avait pas ete le cas jusqu’a present - 21 et 24 aoüt4.11 faut ainsi en conclure que 

l’appel d’Erich Lüth et de Rudolf Küstermeier ne constitue qu’un declencheur, un encoura- 

gement ä exposer un plan dejä pret auparavant; Adenauer parait donc pleinement souverain 

lorsqu’il prend la decision de negocier.

Dans le meme ordre d’idees, le present volume offre des details sur l’evolution des rela- 

tions germano-israeliennes au cours des annees 1950. Indirectement cela passe par le me- 

contentement progressif d’Adenauer a l’egard des USA, notamment a l’encontre des erreurs 

que Washington commet au Moyen-Orient ä partir de 1955. Bonn rejette alors la condam- 

nation systematique du regime de Nasser par les Americains, dont la suite logique est le re- 

fus de Washington d’une assistance financiere pour la construction du barrage d’Assouan, la 

nationalisation du canal de Suez et in fine l’intervention anglo-franco-israelienne contre 

l'figypte. Dans le cadre du refus de la politique des fitats-Unis, au plus fort de la crise Ade­

nauer reste fidele ä son engagement et poursuit les livraisons de marchandises a Israel en ap- 

plication de l’accord de reparations, malgre les demandes americaines de les Stopper pour 

punir Tel Aviv. Mais il n’en reste pas moins difficile de delimiter avec precision les motifs 

profonds d’Adenauer: faire preuve de constance dans le reglement d’une dctte d’honneur, 

quelque soit la Situation internationale? montrer ä Washington que la souverainete obtenue 

un an auparavant n’est pas qu’un vain artifice? ou faire passer plus rapidement le refus 

ouest-allemand d’un rapprochement germano-israelien datant du printemps 1956?

Cette action en faveur de l’Etat juif ne doit pas faire oublier d’autres elements qui apparais- 

sent au fil de la lecture de ce volume et qui n’ont plus rien ä voir avec son aspect moral. Tres 

rapidement en effet, les preoccupations d’Adenauer, comme de Heuss, en la matiere, sont do- 

minees par le realisme. L’accord de reparations, qui permet a Israel d’obtenir sur douze ans 

pour 3 milliards de DM de marchandises, ne peut que difficilement s’harmoniser avec le 

contexte international des annees 1950, lorsque la guerre froide impose sa loi. C’cst bien dans 

ce cadre que se situe la volonte d’Adenauer de retablir et de preserver de bonnes relations avec 

les pays arabes. Ceux-ci, fortement opposes au traite de reparations, manifestent bruyam- 

mcnt leur opinion, et ils sont entendus ä Bonn. En consequence le Chancelier se soucie im- 

mcdiatement d’effacer la mauvaisc impression laissee par l’cntente germano-israelienne. 

Dans les entretiens, ceci apparait en particulier lors de ladiscussiondu 15 juin 1953 relative ä 

l’attribution d’une medaille au responsable de la delegation ouest-allemande lors des ncgo- 

ciations sur l’accord, Franz Böhm. Abordee peu de mois apres la ratification, difficilement 

obtenue, du texte, cette question est caractcristique d’une sorte de double-jeu de la part du 

Chancelier. Car un an auparavant, Adenauer a impose ses vues et appuye Böhm pour que les 

negociations avec les Israeliens et la Conference de Londres sur la dettc allcmande d’avant- 

gucrre ne soient pas melees; en clair pour que les Israeliens obtienncnt ce qu’ils avaicnt 

dcmande, ä l’encontre des minimalistcs du gouvernement, soucicux de limiter les frais. Un 

geste qui avait pcrmis a Adenauer d’etre applaudi par la communaute internationale. A pre­

sent le Chancelier est bcaucoup plus circonspcct sur les meritcs de Böhm dans I’affaire: il ne 

sc demarque en effet pas nettcment des critiqucs qui rcprochcnt ä l’ex-negociatcur d’avoir 

trop accordc aux Israeliens, donc de ne pas avoir ete suffisammcnt ferme dans unc discussion 

oü les sommcs en jcu ctaicnt considcrablcs. De plus Adenauer considcrc qu’une medaille est 

d’autant moins a l’ordrc du jour qu’cllc risquc de ravivcr les rancunes arabes; or cclles-ci 

vienncnt justc d’etre apaisecs ä grand-pcinc, puisqu’il a fallu cnvoycr unc delegation ccono- 

miquc oucst-allcmandc au Caire pour promcttrc des contrepartics aux largcsscs accordccs ä 

l’fitat hcbrcu. En consequence le Chancelier refuse d’accordcr toute dccoration a Böhm, unc 

4 Tom Segev, Le Septicmc Million - Les Israeliens et le genocide, Paris 1993, avait dejä signalc les 

consultations mcnccs entre Israeliens, Juifs et Allemands avant la declaration. Les doeuments pre- 

sents dans Unter vier Augen presentem ainsi le point de vuc ouest-allemand.
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decision directement imposee par la Situation internationale: le realisme impose un souci 

d’oecumenisme, dans cette region sensible qu’cst le Moyen-Orient il s’agit d’eviter tout acti- 

visme pro-israelien, ce qui serait lecas d’une recompense attribuee a un homme qui multiplie 

par ailleurs des prises de position favorables ä un rapprochement avec Jerusalem5 6. Par 

ailleurs, la suspicion d’Adenauer ä l’egard de Böhm se maintient par la suite, comme le 

prouvent en 1959 ses remarques sur sa candidature ä la presidence de la RFA, malgre les 

qualificatifs flatteurs de Heuss lui-meme pour cet eventuel successeur—4.2. et 6.3.1959.

On le voit, les preoccupations realistes d’Adenauer et de Heuss prenncnt pcu ä peu le pas 

sur leurs considerations morales, dans la lignee de cette premiere decision. Cette place plus 

grande accordee au pragmatisme correspond a l’aggravation globale de la Situation inter­

nationale: la guerre froide s’etend progressivement au Moyen-Orient. De plus, tenu au 

courant par les diplomates et hauts-fonctionnaires de ['Auswärtiges Amt, Adenauer entend 

son gendre, de retour de cette region, lui cxpliquer la fächeuse posture de l’Allemagne föde­

rale ä cet endroit - 19.3.1956. L’accumulation des nuages raidit l’attitude du Chancelier et le 

fait pencher de plus en plus pour les pays arabes. Si le refus d’une formalisation des 

relations germano-israeliennes, le 14 mai 1956, n’est pas evoque, le climat qui le sous-tend 

peut en revanche etre exactement reconstitue ä partir des elements disponibles ici: inquie- 

tude face ä toute offensive preventive de la part des Israeliens contre les Arabes - 8.5.1956, 

regrets quant aux maladresses diplomatiques americaines au Moyen-Orient - 12.11.1956, 

avec comprehension de l’action militaire franco-anglaise, et preoccupation face au retrait 

americain de la scene internationale apres Suez - 22.7.1957. La faveur officielle de la RFA 

va desormais aux ßtats arabes, un souci qu’Adenauer souligne lorsqu’il rapporte la visite au 

Palais Schaumburg de l’ambassadeur de la Republique Arabe Unie - 8.7.1958; et le diri- 

geant ouest-allemand parait engagc relativement loin dans cette Option puisqu’il affirme 

alors ne pas s’inquieter de la reaction eventuelle d’Israel ä cette reorientation politique.

Comme l’illustrent les quelques points evoques, les relations avec la communaute juive et Is­

rael sont caracteristiques de l’evolulion globale du climat et des attitudcs ouest-allemands tout 

au long des annees 1950. D’un souci moral de reparer, d’une timidite relative en matiere de re­

lations internationales, on passe progressivement, et certes assez rapidement, ä unc pose beau- 

coup plus affirmee: le realisme l’emporte gräce au rctablissemcnt d’une souverainete qui ac- 

corde desormais une marge de manceuvre beaucoup plus grande aux dirigeants de Bonn. Si, en 

1952, Israel avait pu beneficier des largesses ouest-allemandes, contre vents et marecs arabes, 

l’fitat hebreu passe progressivement, au moins en apparence, au second plan des preoccupa­

tions d’Adenauer et de Heuss lorsqu’il s’agit pour eux d’agir »pour le bien de notre patrie«.

Au total, que Fon soit historicn de cette periode ou un lectcur curicux de sources histo- 

riques, ce douzieme volume de la Rhöndorfer Ausgabe represente un apport fondamental. 

Car il permet de decouvrir ou d’approfondir notre connaissance d’une periode cle de l’cdifi- 

cation de la RFA, tout en presentant les relations de travad, et plus, entre les deux princi- 

paux dirigeants allcmands de cette epoque; une collaboration marquee de bienveillancc, 

voire de Sympathie et de connivence, mais aussi d’cchanges vifs sur ccrtains problcmes fon- 

damentaux. Et dans la lignee de cet ouvrage on peut supposer que cette atmosphere perdure 

aujourd’hui a la tete d’une Republique federale encore symbolisee par la Villa Hammer- 

Schmidt et le Palais Schaumburg^.

5 Böhm n’obtiendra sa mcdaille qu’cn 1961, pour Services rendus ä la RI A ... lors des pourparlcrs 

avec les Israeliens. Le meme jour cst analysc le cas de Hermann-Josef Abs, ncgociateur oucst-alle- 

mand ä Londres pour la Conference sur la dette allcmandc, qui, lui, rcccvra unc dccoration des le 

5 septembre 1953 pour les resukats favorables obtenus la.

6 L’cdification de cette Collection fondamcntale de sources sur les premicrcs annees de la RFA se 

poursuit: est prevue a l’ctc 1998 la publication du cinquicmc volume de la correspondancc d’Ade­

nauer couvrant la periode 1955-1957.


